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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Marivaux(1688-1763)Pierre Carlet de Chamblain deMarivaux est né le 4 février1688 à Paris. L’année deses dix ans, il accompagneà Riom son père, icolasCarlet, qui a été nommédirecteur de la Monnaie.Marivaux y étudie chez lesOratoriens.Il rédige à dix-huitans sa première pièce dethéâtre, Le Père prudent et équitable (1706).En 1710, c’est à Paris qu’il débutedes études de droit, qu’il n’achève qu’en1721,aprèsune longue interruption. Entre-temps,ilécritplu-sieurs récits (Pharsamon, La Voiture embourbée, Le Bilboquet) et commence à fréquenter les écrivains de son temps, comme lephilosophe Fontenelle qui l’introduit dans le salon de Mme deLambert. Il y pratique l’art de la conversation galante et affinesans le savoir ce style précieux fait d’esprit léger et de naturelqu’on appellera le «marivaudage». Résolument dans le campdes Modernes, il écrit deux romans parodiques, Télémaque tra-vesti, et Homère travesti ou l’Iliade en vers burlesques, qu’il signepour la première fois « Marivaux ».Il épouse en 1717 Colombe Bologne avec qui il a une fille. Ilperd son père en 1719, sa femme en 1723, et se trouve ruiné enPortrait de Marivaux  par Louis-Michel van Loo, 1743.
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51720 par la banqueroute de Law1. La même année, il connaît sapremière gloire théâtrale avec Arlequin poli par l’amour, unepièce jouée par les Comédiens-Italiens, revenus à Paris depuispeu. Il s’essaye alors, sans succès, à la tragédie (Annibal).Suivent d’autres comédies sentimentales comme La Surprise de l’amour, La Double Inconstanceou La Fausse Suivante. À partir de 1725, il fait jouer trois comédies sociales et uto-piques : L’Île des esclaves, L’Île de la raisonet La NouvelleColonie.Au cours de cette période faste, il se lance dans le journa-lisme en créant une revue, Le Spectateur français, qui connaî-tra vingt-cinq numéros de 1721 à 1724, et commence la rédac-tion d’un roman qui restera inachevé : La Vie de Marianne.En 1730, Le Jeu de l’amour et du hasardremporte un grand succès, tout comme Les Fausses Confidencesou L’Épreuve. Marivauxfréquentealorslessalonsdedeuxfemmestrèsinfluentes : Mme du effand et Mme de Tencin. On dit même que c’est grâce à cette dernière qu’il est élu à l’Académie fran-çaise en 1742, battant ainsi son concurrent Voltaire. Les dernières années de sa vie, partagées entre l’Acadé-mie et la Comédie-Française, sont marquées par une dernière œuvre théâtrale importante : Les Acteurs de bonne foi.Il meurt à Paris le 12 février 1763.1.Banqueroutede Law :aprèslamort de Louis XIV, le régent Philipped’Orléansestforcédetrouverunesolution à l’endettement de la France. Il fait appel à l’cossais John Law, quicrée une banque d’tat et remplaceles pièces d’or et d’argent par des bil-lets. Le papier-monnaie est distribuéen échange de l’or et de l’argent. Maisle système devient vite incontrôlableet conduit à la faillite de la banquegénérale en 1720.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6L’Île des esclaves (1725)L’ÎledesesclavesestladixièmepiècedurépertoiredeMarivaux et la première d’un genre nouveau. En effet, après avoir fourni, des années durant, des comédies sentimentales au Théâtre-Italien de Luigi Riccoboni, qui le font apparaître comme l’un des meilleurs auteurs de la compagnie, Marivaux transporte, le 5 mars 1725, les personnages typiques de lacommedia dell’arteque sont Arlequin et Trivelin sur une île utopique pour y jouer une comédie philosophique. La pièce, en un acte, s’inspire des Saturnales antiques etjoue, comme souvent chez Marivaux, du travestissement et de l’inversion des rôles. Cette comédie, jouée à l’ôtel de Bourgogne, remporteunfrancsuccès.Pourpreuves,sesvingtetunereprésenta-tions successives, les avis des critiques qui voient là un «petit bijou» (Antoine Labarre de Beaumarchais, 1730) et les nom-breuses reprises de cette pièce à thèse (plus d’une centaine jusqu’à la mort de Marivaux). La seule réserve semble porter sur les réjouissances finales, chantées et dansées, montrantdes esclaves heureux «de ce qu’on a brisé leurs chaînes» (Le Mercure de France, 1725).Il faut dire que le thème de l’esclavage, même si Marivaux emprunte beaucoup aux conceptions qu’en avaient les recs, est d’une forte actualité : la traite négrière, en ce début du xviiie siècle, est en effet florissante et peu de voix s’élèvent pour s’y opposer.Mais Marivaux n’est pas un révolutionnaire : le renverse-ment de l’ordre social qu’il propose dans son utopie n’est que 
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7provisoire et les maîtres reprennent très vite leur rôle. Aumoins aura-t-il essayé de les rendre meilleurs…eux pièces philosophiques au décor insulaire suivront (L’Île de la raison ou les Petits Hommes, en 1727, et La Nouvelle Colonie, en 1729, que Marivaux réécrira en 1750) avant qu’il n’écrive son chef-d’œuvre en 1730 : Le Jeu de l’amour et du hasard.L’Île des esclaves, mise en scène de Benjamin Jungers (Studio-Théâtre, 2014)e gauche à droite : Arlequin (Jérémy Lopez), Cléanthis (Jennifer ecker),  Euphrosine (Catherine Sauval), Trivelin (âzim Boudjenah)  et Iphicrate (Stéphane Varupenne).
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte8Le contexte historique et culturelEn cinquante années de carrière théâtrale, Marivaux fournit vingtet une de ses pièces aux acteurs italiens de la troupe de LuigiRiccoboni, dont les principaux comédiens, Thomassin et Silvia,assurent à chaque fois le succès. La Comédie-Italienne, concur-rente de la Comédie-Française, est de retour à Paris en 1716, aprèsavoir été chassée de la capitale vingt ans plus tôt par Louis XIV.C’est sous la régence de Philippe d’Orléans (1715-1723),puis sous le règne de Louis XV (1723-1774), que s’épanouit
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9l’œuvre de Marivaux. Le théâtre se renouvelle et connaît des années prospères, avec notamment les comédies de Lesage, de Beaumarchais et les tragédies de Voltaire.La raison et l’esprit connaissent des progrès décisifs, grâce aux salons qui réunissent les personnalités les plus influentes et les plus raffinées du siècle, faisant naître les Lumières qui allumeront la Révolution. 
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L’Île des esclavesComédie en un acte et en prose représentée pour la pre-mière fois par les Comédiens-Italiens, le 5 mars 1725.PERSONNAGESIphIcratearlequIneuphrosInecléanthIstrIvelInDes habItants De l’îleLa scène est dans l’île des esclaves. Le théâtre représente une mer et des rochers d’un côté,et de l’autre quelques arbres et des maisons.10
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Scène 1IphIcrates’avance tristement sur le théâtreavec arlequIn.IphIcrate, après avoir soupiré– Arlequin!arlequIn, avec une bouteille de vin qu’il a à sa ceinture – Monpatron!IphIcrate – Que deviendrons-nous dans cette île?arlequIn – Nous deviendrons maigres, étiques1et puis mortsde faim; voilà mon sentiment et notre histoire.IphIcrate – Nous sommes seuls échappés du naufrage; tousnos camarades ont péri, et j’envie maintenant leur sort.arlequIn – Hélas! ils sont noyés dans la mer, et nous avonsla même commodité2.IphIcrate – Dis-moi: quand notre vaisseau3s’est brisé contrele rocher, quelques-uns des nôtres ont eu le temps de sejeter dans la chaloupe; il est vrai que les vagues l’ont enve-loppée: je ne sais ce qu’elle est devenue; mais peut-êtreauront-ils eu le bonheur d’aborder en quelque endroit del’île, et je suis d’avis que nous les cherchions.arlequIn – Cherchons, il n’y a pas de mal à cela; mais reposons-nous auparavant pour boire un petit coup d’eau-de-vie: j’ai11Scène 1Vocabulaire1.Étiques : extrêmement maigres.2.Commodité : opportunité(ironique).3.Vaisseau : bateau.51015
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L’Île des esclaves12Vocabulaire1.Pour nous tirer d’ici : pour noussortir d’ici.2.Encore vit-on: noussommes encoreen vie.sauvé ma pauvre bouteille, la voilà; j’en boirai les deux tiers,comme de raison, et puis je vous donnerai le reste.IphIcrate – Eh! ne perdons point de temps; suis-moi: nenégligeons rien pour nous tirer1d’ici. Si je ne me sauve, jesuis perdu; je ne reverrai jamais Athènes, car nous sommesdans l’île des esclaves.arlequIn – Oh! oh! qu’est-ce que c’est que cette race-là?IphIcrate – Ce sont des esclaves de la Grèce révoltés contre leurs maîtres, et qui depuis cent ans sont venus s’établir dans une île, et je crois que c’est ici: tiens, voici sans doute quelques-unes de leurs cases; et leur coutume, mon cher Arlequin, est de tuer tous les maîtres qu’ils rencontrent, ou de les jeter dans l’esclavage.arlequIn – Eh! chaque pays a sa coutume; ils tuent les maîtres,à la bonne heure; je l’ai entendu dire aussi, mais on ditqu’ils ne font rien aux esclaves comme moi.IphIcrate – Cela est vrai.arlequIn – Eh! encore vit-on2.IphIcrate – Mais je suis en danger de perdre la liberté, et peut-être la vie: Arlequin, cela ne te sufﬁt-il pas pour me plaindre?arlequIn, prenant sa bouteille pour boire – Ah! je vous plains detout mon cœur, cela est juste.IphIcrate – Suis-moi donc.2025303540
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Scène 113Vocabulaire1.Civil : poli, courtois.45505560arlequIn sifﬂe – Hu, hu, hu.IphIcrate – Comment donc! que veux-tu dire?arlequIn, distrait, chante – Tala ta lara.IphIcrate – Parle donc, as-tu perdu l’esprit? à quoi penses-tu?arlequIn, riant – Ah, ah, ah, monsieur Iphicrate, la drôled’aventure! je vous plains, par ma foi, mais je ne sauraism’empêcher d’en rire.IphIcrate, à part les premiers mots – Le coquin abuse de masituation; j’ai mal fait de lui dire où nous sommes. Arlequin,ta gaieté ne vient pas à propos; marchons de ce côté.arlequIn – J’ai les jambes si engourdies.IphIcrate – Avançons, je t’en prie.arlequIn – Je t’en prie, je t’en prie; comme vous êtes civil1etpoli; c’est l’air du pays qui fait cela.IphIcrate – Allons, hâtons-nous, faisons seulement une demi-lieue sur la côte pour chercher notre chaloupe, que noustrouverons peut-être avec une partie de nos gens; et en cecas-là, nous nous rembarquerons avec eux.arlequIn, en badinant – Badin, comme vous tournez cela!(Il chante.)L’embarquement est divinQuand on vogue, vogue, vogue,
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